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Mystères Douloureux  
 ( mardi et vendredi )

« Offrez 
constamment 
au Très-Haut 
des prières et 

des sacrifices »

( Ange aux trois 
enfants bergers )

Les Mystères Douloureux nous enseignent à 
«prendre notre croix chaque jour » dans un « oui» 
total à la Volonté du Père et à faire de petits sa-
crifices pour la conversion des pécheurs comme la 
Vierge a demandé à Fatima : « Beaucoup de gens 
vont en enfer parce qu’il n’y a personne qui se sacri-
fie et prie pour eux » et l’Ange leur avait dit : « Priez, 
priez beaucoup ! Offrez constamment des prières 
et des sacrifices au Très-
Haut ».

« Comment allons-nous 
faire des sacrifices ? » 
demanda Lucie. 

« De tout ce que vous 
pouvez, offrez un sacri-
fice à Dieu, comme acte 

de réparation pour les péchés qui l’offensent et 
comme prière pour la conversion des pécheurs ».

Lucia, François et Jacinthe ont bien compris ces pa-
roles et, non seulement ils ont accepté et offert les 
difficultés de chaque jour mais ils ont fait de nom-
breux petits sacrifices volontaires : au mois d’août 
1917, ils n’ont jamais bu d’eau lorsqu’ils étaient à la 
campagne avec les moutons ; ils donnaient leur dé-
jeuner aux enfants les plus pauvres et ils mangeaient 
les herbes sauvages et les glands amers ; ils res-
tèrent des heures et des heures agenouillés, le front 
contre terre, répétant d’in-
nombrables fois la prière 
que l’Ange leur avait en-
seignée : « Mon Dieu ! Je 
crois, j’adore, j’espère et 
je t’aime. Je te demande 
pardon pour tous ceux qui 
ne croient pas, n’adorent 
pas, n’espèrent pas et ne 
t’aiment pas ».

Saint Pio de Pietrelcina a 
écrit : « Les anges n’envient 
qu’une chose à l’homme, 
la possibilité de souffrir et 
ainsi de pouvoir manifester 
son amour à Dieu ».
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Jésus est la Vie et, à Gethsémané, se prépare à 
affronter la formidable passion. C’est son ago-
nie, c’est-à-dire la grande lutte avec lui-même 
pour accepter la mort. Il éprouve une profonde 
angoisse, son cœur est serré comme dans un 
étau au point que le sang suinte des pores de 
la peau.
Il a besoin d’aide et demande à Pierre, Jacques 
et Jean pour le soutenir par la prière, mais ils 
sont fatigués et s’endorment.
Aujourd’hui, Jésus continue à agoniser parce 
que les hommes n’acceptent pas son Amour. 

Il est seul et fatigué et demande de l’aide en 
te disant aussi : « mon âme est triste jusqu’à la 
mort. Reste avec moi et prie ». Veux-tu L’aider ?
Va Le voir tous les jours à l’église et tiens-Lui 
compagnie ; parle-Lui, Il est ton meilleur ami : 
lorsque tu vis des moments difficiles et que tu 
te sens seul, Jésus t’aide et te donne sa force 
pour affronter n’importe quelle difficulté.

Lucie raconte :
Alors que nous étions en prison, ce qui coûtait 
le plus à Jacinthe, alors âgée de sept ans, c’était 
l’abandon de ses parents.  
Elle disait, les larmes aux yeux : « Ni tes parents, ni 
les miens ne sont venus nous voir. Ils ne se soucient 
plus de nous !»
« Ne pleure pas, 
lui disait François. 
Nous offrons cela 
à Jésus pour les 
pécheurs ». Et le-
vant les yeux et les 
mains au ciel, il fit 
cette offrande : 
« Ô mon Jésus, 
c’est pour votre 
amour et pour la 
conversion des pé-
cheurs !»

L’agonie 
de Jésus 

à Gethsémani

premier mystère douloureux
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Dans la flagellation, 
Jésus subit d’atroces 
souffrances dans tout 

son corps et continue d’endurer ce martyre de 
millions et de millions de personnes, en particu-
lier d’enfants, qui dans le monde entier subissent 
toutes sortes de violences : « Ce que tu fais à l’un 
de ces petits, tu le fais à Moi-même ».
Veux-tu aider Jésus et tous nos frères souffrants ?
Comme l’ont fait les trois petits bergers, accepte 
toi aussi l’invitation de l’Ange : fais quelques pe-
tits sacrifices volontaires, par exemple celui de ne 
pas regarder la télé ou le téléphone portable et ne 
pas jouer aux jeux vidéo qui font tellement mal à 
ton esprit ; quand tu as des souffrances physiques 
ou quand quelque chose ne se passe pas comme 

tu l’aurais souhaité, ne te plains pas, mais offre-le 
au Père des Cieux pour le salut des pécheurs... 
un jour prochain s’accomplira la promesse que la 
Vierge a faite à Fatima : « Je promets une longue 
période de paix pour l’humanité ». Si tu dis oui, 
le mérite de cette paix et de la libération du mal 
pour toute l’humanité sera aussi le tien.

Lucie raconte :
La veille de cette maladie, Jacinthe disait : « J’ai tel-
lement mal à la tête et j’ai tellement soif ! Mais je ne 
veux pas boire afin de souffrir pour les pécheurs ».
Sa mère savait combien il lui répugnait de boire du lait. 
Un jour, elle lui apporta, avec la tasse de lait, une belle 
grappe de raisins. « Jacinthe, lui dit-elle, prends cela. 
Si tu ne peux pas prendre le lait, laisse-le et mange 
les raisins ». « Non maman, je ne veux pas les raisins, 
emporte-les. Donne-moi plutôt du lait, je le prendrai». 
Et, sans montrer 
la moindre répu-
gnance, elle le prit. 
Ensuite Jacinthe se 
retourna vers moi 
et me dit : « J’avais 
tellement envie de 
manger ces raisins, 
et il m’a été bien 
difficile de prendre 
le lait. Mais j’ai vou-
lu offrir ce sacrifice à 
Notre Seigneur ».

La flagellation 
de Jésus

deuxième mystère douloureux
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Les soldats couvrent 
le corps blessé de 
Jésus d’un manteau 

rouge, symbole de la royauté ; puis ils entrelacent 
une couronne avec des branches d’épines lon-
gues et dures comme des clous et la placent sur 
sa tête en frappant dessus avec un roseau pour 
faire pénétrer les épines à l’intérieur de la tête. Ils 
L’insultent et Le frappent en se moquant de Lui.
Jésus subit non seulement de terribles douleurs 
physiques, mais aussi la plus grande humiliation 
car Lui - le Roi des rois et le Seigneur de l’univers 
que les Anges adorent à genoux - Il est bafoué 
et outragé dans sa dignité divine. Mais Il accepte 
tout et l’offre au Père pour payer nos péchés d’or-
gueil.

Veux-tu enlever quelques épines de Jésus ? Sois, 
comme Lui, « doux et humble de cœur » et ne te 
venge pas, n’accuse les autres. Lorsque tu es à 
l’église, agenouille-toi, honore Jésus le Roi, vivant 
et vrai dans l’Eucharistie, comme l’Ange a ensei-
gné aux trois enfants bergers et dis la très belle 
prière: «Très Sainte Trinité...»

Lucie raconte :
Nous avons revu l’Ange qui tenait dans sa main gauche 
un calice, sur lequel était suspendue une Hostie de 
laquelle tombaient quelques gouttes de sang dans le 
calice. L’Ange laissa suspendu en l’air le calice et s’age-
nouilla près de nous et nous fit répéter trois fois : « Très 
Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je vous offre 
le très précieux Corps, Sang, Âme et Divinité de Jé-
sus-Christ présent dans tous les tabernacles du monde, 
en réparation des 
outrages, sacrilèges 
et indifférences par 
lesquels Il est Lui-
même offensé. Et 
par les mérites infi-
nis de Son Très Saint 
Cœur et du Cœur 
Immaculé de Marie, 
je vous demande 
la conversion des 
pauvres pécheurs ».

Le couronnement 
d’épines

troisième mystère douloureux
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Le portement 
de croix 

quatrième mystère douloureux

Jésus monte au Cal-
vaire chargé de la 
lourde croix. Il tombe 
plusieurs fois et le 

bois lourd et rugueux L’écrase rouvrant les 
nombreuses blessures de la flagellation. Il offre 
tout pour les nombreuses chutes dans le mal 
que font les hommes, afin qu’ils puissent se re-
pentir et se relever après le péché.
Lorsque tu commets un péché, va te confes-
ser et demande à Jésus la force de ne plus pé-
cher. Les souffrances que nous rencontrons sur 
le chemin de notre vie sont notre croix et nous 
devons les accepter avec amour, si nous vou-
lons être tous entièrement à Jésus. Accepte les 
choses qui ne te plaisent pas et offre-les à Jésus 
afin que le péché disparaisse dans le monde, 

répétant, comme la Vierge aux petits bergers 
de Fatima : « Jésus, c’est pour ton amour, pour 
la conversion des pécheurs et en réparation 
des péchés commis contre le Cœur Immaculé 
de Marie ».

Lucie raconte :
Quelques jours avant sa mort, François m’a dit : « Écoute, je 
suis très mal, il me manque peu de temps pour aller au ciel. 
C’est que je vais me confesser pour communier et mourir en-
suite. Je voudrais que tu me dises si tu m’as vu faire quelques 
péchés, et que tu ailles demander à Jacinthe si elle m’a vu en 
faire » « Tu as désobéi quelquefois à ta mère, lui répondis-je, 
quand elle te disait de rester à la maison et que tu t’échap-
pais pour venir près de moi ou pour aller te cacher ».  Après 
avoir réfléchi, Jacinthe répondit : « Ecoute, dis-lui que juste 
avant les Apparitions de Notre Dame, il a volé un ‘tostão’ 
à notre père, et que, lorsque les garçons d’Aljustrel ont 
jeté des pierres à ceux 
de Boleiros, lui aussi 
en a jeté quelques-
unes». Lorsque je lui 
fis la commission de sa 
soeur, il me répondit : 
« Ceux-là, je les ai déjà 
confessés, mais je vais 
les confesser de nou-
veau. C’est peut-être 
à cause de ces pé-
chés que j’ai faits, que 
Notre Seigneur est si 
triste ! Maintenant, je 
les regrette » .
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Jésus est crucifié 
et meurt 

sur la Croix

cinquième mystère douloureux

Jésus est crucifié 
avec trois gros clous. 
C’est une horrible 

torture mais Il embrasse tout le monde à bras 
ouverts, même les ennemis qui L’offensent : 
« Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce 
qu’ils font ». Ainsi, il nous apprend à répondre 
au mal par le bien, à la haine par le pardon.
Marie se tient au pied de la croix, unie à Lui 
dans une unique offrande pour le salut de tous 
les hommes que Jésus lui confie: « Femme, 
voici ton fils ! » Marie t’a accueilli comme un 
fils et t’invite maintenant à te donner à Elle, 
afin qu’Elle puisse faire de toi un autre Jésus, 
un autre Sauveur qui s’offre à Dieu pour le sa-
lut de tous les frères.

Les trois petits bergers de Fatima ont été éle-
vés par l’Amour de Marie et, en acceptant 
avec amour tout ce qui leur arrivait, ils ont at-
tiré la paix sur leur patrie, le Portugal.

Racconta Lucia:
Le 13 aout, le maire nous a fait monter dans sa voiture, 
nous a emmenés avec lui à Vila Nova et nous a fait en-
fermer dans la prison. Ils nous ont dit qu’ils viendraient 
bientôt nous chercher pour nous faire frire dans de l’huile 
bouillante, Jacinthe s’est retirée à une fenêtre mais je 
ne tardai pas à voir qu’elle pleurait. J’allai la chercher et 
la ramenai près de moi en lui demandant pourquoi elle 
pleurait. « Parce que, répondit-elle, nous allons mourir 
sans revoir ni père ni mère ! Je voudrais au moins voir ma 
mère ».« Alors, tu ne veux pas offrir ce sacrifice pour la 
conversion des pécheurs ? » « Si, si, je le veux ! » 
Et le visage baigné de 
larmes, les mains et 
les yeux levés au ciel, 
elle fit cette offrande: 
« Ô mon Jésus, c’est 
pour votre amour, 
pour la conversion 
des pécheurs, pour 
le Saint-Père et en 
réparation des pé-
chés commis contre 
le Cœur Immaculé de 
Marie ! ».




